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Intervention Diocèse de Montpellier
 5 et 6 décembre 2009
Bonjour, merci de m’accueillir pour ce weekend. 
Je me présente, je suis Eric POINSOT, prêtre du diocèse de Besançon (Est de la France), ordonné en 1995. Depuis 2007, je travaille à la conférence des évêques de France, où je suis directeur du service national des vocations. Depuis le 1er janvier 2009, je suis aussi directeur du service national pour l’évangélisation des jeunes.
J’étais auparavant dans mon diocèse responsable de la pastorale des jeunes et des vocations. J’ai été aussi aumônier de collèges et lycées dans l’enseignement public.
Le père Jean-Sébastien STRUMIA m’a demandé un exposé de 45 mn sur le thème : « Les 11-25 ans : quelle proposition de foi ».

Introduction :  
D’abord, je voudrais vous dire une évidence. Vous êtes tous attelés, pour certains depuis de nombreuses années, à la proposition de la foi dans les différents lieux où vous exercés vos missions (AEP, aumônerie étudiante, mouvements, etc…), je ne vais donc pas vous dire comment faire votre boulot. Vous le prendriez très mal et vous auriez raison.

J’ai été surpris par l’intitulé de mon intervention dans le programme du weekend: « Quelle proposition de foi » tel qu’il est énoncé est au singulier. Certes il n’y a qu’une seule foi, un seul baptême mais il n’y a que DES propositions de foi. 

Vous le savez bien, vous qui connaissez bien le public auquel vous vous adressez. Vous avez conçu vos propositions en fonction de critères plus ou moins explicites : 

- des jeunes que vous rencontrez (ils sont d’une génération, d’une terre, d’un diocèse, d’une histoire) ; 
- de leurs milieux sociaux (je ne pense pas qu’on puisse faire exactement les mêmes propositions de foi dans le XVI arrondissement de Paris, dans la banlieue chaude d’une grande ville ou encore à Saint Guilhem) ; 
- de leurs âges (il y aura forcément des propositions de foi différentes pour respecter les étapes de maturité des jeunes et même à l’intérieur d’une même tranche d’âge nous pouvons avoir plusieurs propositions de foi).

NB : A propos de la question des tranches d’âges et du temps de l’adolescence, je ne vais pas m’étendre mais je me permets juste de vous donner cette synthèse sous forme de tableau « le temps de l’adolescence » à partir du livre de Philippe Van Meerbeeck. C’est intéressant et vous verrez qu’il distingue trois temps qui correspondent aux tranches d’âges qui vous occupent : les 11/25 ans.
Alors que vais-je faire ? Je souhaite vous rappeler quelques fondamentaux pour proposer la foi aux jeunes aujourd’hui. Je voudrais commencer par vous dire qu’il me semble essentiel aujourd’hui de renvoyer, d’emblée et sans complexe, la « proposition de la foi » à sa source, c'est-à-dire dans la vocation baptismale. Le mot « vocation » fou une trouille bleue, on y voit tout de suite la vocation religieuse et sacerdotale. Du coup on reste souvent bloqué. Or, il ne s’agit pas de ça ! Je tiens à vous rappeler que par notre baptême, nous sommes tous appelés par le Christ à marcher à sa suite. Jésus ne cesse d’appeler des disciples à sa suite. Chaque jeune est donc invité à découvrir que suivre le Christ est la vocation de chaque baptisé. Pour cela, nous devons nous-mêmes avoir cette conscience vive d’être des appelés et de réaliser notre vocation quelque soit notre état de vie. C’est à partir du baptême que peut ensuite se décliner les autres vocations (exemple chrétiens avec vous, prêtres pour vous). Une de mes grandes questions, est comment se fait-il que depuis 2000 ans, les chrétiens ont si peu conscience de cela. En effet, souvent ils pensent que les « appelés » sont les prêtres, les religieux, et religieuses et pas l’ensemble du peuple chrétien. Il y a du boulot pour faire changer les mentalités.
Un peu d’histoire récente sur la question : Quelles propositions de foi ? 
Depuis 1996 et la « lettre des évêques aux catholiques de France », nous sommes dans un temps de l’Eglise où il ne s’agit pas seulement de faire vivre des activités, mais de participer tous ensemble à la proposition de la foi dans la société actuelle. Tâche qui implique la collaboration de tous et l’invention de nouveaux chemins de rencontres et des démarches « transversales ». Ce qui implique aussi d’être bien inséré dans la société actuelle pour la connaître de l’intérieure. 
Nous sommes aujourd’hui assez « décomplexés » par rapport à la proposition de la foi ! « Proposer la foi » en opposition/réaction avec le mot  « imposer la foi » qui n’est plus envisageable aujourd’hui (heureusement). Pro-poser c’est poser devant l’autre, offrir, mettre à disposition, comme on pose sur la table une corbeille de fruits et chacun se sert en fonction de son humeur. Une dame d’un certain âge de mon ancienne paroisse me disait sa conviction que si on est attaché à Jésus-Christ et qu’on en vit (et donc que ça se sente), les autres en prendront bien quelque chose !
Après ce texte « Proposer la foi dans la société actuelle » (Lettre aux catholiques de France), il y a eu la vaste enquête nationale qui a montré les richesses actuelles de la catéchèse en France : diffusion rapide de l’éveil à la foi, multiplication des demandes de catéchèse de la part d’adolescents, de jeunes adultes (notamment lors de leur mariage) et d’adultes de tous âges. Mais l’enquête a aussi mis en relief les difficultés de la transmission propre à notre société. Du coup, on a remis en valeur positivement le mot transmission alors qu’il avait été un peu mis de côté au moment du document « Proposer la foi… » peut-être parce que « transmettre » n’évoquait pas suffisamment la liberté de l’accueil.

 Dans la foulée, une véritable démarche spirituelle a été proposée avec le livret « Aller au cœur de la foi ». En redécouvrant le mystère pascal dans lequel le baptême les a plongés, de nombreux chrétiens ont pris conscience que le renouveau de la transmission de la foi (à tous les âges) passe par le renouveau de la foi elle-même et bien sûr des communautés chrétiennes. Dès lors on se situe résolument dans une volonté d’évangélisation. D’où le texte national pour l’orientation de la catéchèse en France (novembre 2006). 
Enfin en novembre 2007 à Lourdes, l’événement Ecclésia a dynamisé de manière forte la plupart des diocèses de France dans la responsabilité de chacun vis-à-vis de la proposition de la foi.
 Le texte national d’orientation de la catéchèse comme le congrès Ecclésia ont donnés des pistes importantes sur cette question de la « proposition de la foi ». J’en relève quelques unes : 

Le choix de la « pédagogie d’initiation »  s’exprime dans diverses modalités. C'est rendre effectif chez une personne l’accueil de Dieu qui attire à Lui. C’est un appel fort à élargir le champ de la catéchèse :
- à toutes les étapes de la vie (et plus seulement aux enfants du catéchisme) ; 

- à toute l’Église (la transmission de la foi ne concerne pas que les catéchistes mais toute l’Eglise).
Les acteurs de la catéchèse ne sont pas supérieurs dans la foi mais « aînés dans la foi ». L’aîné dans la foi, est frère en humanité de celui qui cherche. C’est se considérer soi-même comme un disciple en chemin à la suite du Christ.
C’est privilégier des initiatives de première annonce dans toutes les sphères de la vie (famille, école, mouvements, etc.).

C’est des temps de catéchèse communautaire intégrés au rassemblement dominical.
 Nous souhaitons transmettre aux jeunes ce que nous avons nous-mêmes reçus et que nous considérons comme très bon : la foi en Jésus-Christ. Toute transmission est de l’ordre des semailles. Le terrain ne dépend pas de nous. Mais comme une invitation à semer, à proposer, sans mesure : même dans les broussailles et les cailloux (qui sait si les oiseaux du ciel, ces invités imprévus n’en recevront pas quelque chose ? Mt 13, 3-9. En respectant la spécificité de chaque jeune et des mouvements que vous représentés : pasto Jeunes, JOC, MRJC, MEJ, CoJP, étudiants, etc.. vous êtes attelés à la même démarche et vous êtes complémentaires !

Je vous propose 8 pistes pour votre réflexion :

· Proposer la foi, transmettre la foi, c’est d’abord éveiller le goût

Comme pour le sport, la musique, ou un métier, transmettre c’est d’abord éveiller le goût. C’est  permettre l’expérience personnelle sans laquelle il ne peut y avoir de véritable adhésion. On ne goûte pas un met avec la bouche d’un autre ! Il est nécessaire d’en faire soi même l’expérience. « Si tu savais le don de Dieu… » (Jn 4, 10) : si tu savais le goût de Dieu ! Eveiller, cultiver ce goût est sans doute le premier objectif de toute proposition de foi à des jeunes. Et nous pouvons nous interroger : Donnons-nous le goût de Dieu aux jeunes dans nos diverses propositions de foi ? Cela suppose qu’on ait soi-même ce goût !! Le désir de Jésus est sans aucun doute de lancer sur la terre un feu ardent d’enthousiasme. Mais quand est-il ? Donner le goût passe d’abord par ce que l’on est (en avoir conscience).
· Proposer la foi, transmettre la foi, c’est ouvrir un chemin ; 
La foi est un chemin, chemin de vie, un chemin pour apprendre à vivre. De nombreux chemins, cheminements, parcours sont proposés aux jeunes et aux adultes. Cela tient à l’indispensable pédagogie (de agogé en grec le chemin). La Bible est la mémoire vivante du cheminement d’un peuple avec son Dieu, avec ses moments fondateurs, ses étapes, ses événements marquants. Les évangiles ne sont chemin vers Jésus que parce qu’ils sont d’abord le chemin de Jésus avec les siens et son chemin vers le Père. Et il est lui-même le chemin, la vérité et la vie ! Une question pour nous : quelle place à la  Parole de Dieu dans toutes nos propositions pastorales ? Et comment nous même y puisons nous des intuitions, des idées, de la force, des consolations ?
· Proposer la foi, transmettre la foi,  c’est accompagner

Fonction et institution ne suffit plus : la consistance de la personne et ses qualités relationnelles sont beaucoup plus importantes que la fonction. C’est une invitation pour les prêtres et accompagnateurs de jeunes à vivre leur fonction de manière nouvelle moins fonctionnelle et institutionnelle que relationnelle. Les jeunes ne s’adressent pas à une fonction (prêtre parce qu’il est prêtre) mais à une personne qui soit un interlocuteur avec qui parler en confiance : consistance humaine de la personne et qualités humaines et relationnelles plus importantes et significative que la fonction elle-même. D’où la nécessité de repenser la formation des acteurs de la pastorale des jeunes en donnant une grande place au savoir-être.
Pour faire des propositions de foi à des jeunes, il faut les accompagner. Non pas en refaisant en arrière, avec des apprentis, un chemin que nous connaitrions par cœur. Mais en nous faisant les compagnons sur leur chemin à eux (cf. ce que j’ai déjà dis sur les « aînés »). On peut également prendre l’exemple d’Emmaüs : Jésus entre dans la détresse et les espoirs des deux compagnons, pour les éclairer de sa vie, de sa mort et de sa résurrection (à travers les Ecritures). C’est d’ailleurs, un des mots nouveaux de notre vocabulaire pastoral : accompagnateurs. Transmettre c’est faire route ensemble, selon la belle étymologie du mot synode.
NB : Une nécessaire inculturation : le monde et la culture des jeunes évoluent très vite. Etre envoyé en mission auprès des jeunes est du même ordre que d’être envoyé en mission en Papouasie. Primat du subjectif et de l’émotionnel : prise en compte des sens et de la sensibilité, passage par le corps. Besoin d’évènements et de fêtes : importance du moment présent, de l’ambiance, de la convivialité, de perdre du temps et de l’atmosphère des propositions faites aux jeunes.  

Proposer la foi, transmettre la foi,  c’est accueillir des prophètes !

La question à laquelle les jeunes sont le plus sensibles est celle-ci : Les prenons-nous au sérieux en tant que partenaires et égaux ? Tous les humains sont des créatures de Dieu et possèdent la même dignité. N’oublions pas la prophétie de Joël (IV° siècle avant JC) : « vos fils et vos filles seront des prophètes, vos jeunes hommes auront des visions et vos ainés auront des rêves ». Les plus  jeunes seront des prophètes autrement dit ils doivent critiquer. La jeunesse ne remplirait pas sa fonction si, dans son ingénuité et avec son idéalisme intact, elle ne défiait et ne critiquait pas les responsables, les enseignants, les gouvernants. C’est ainsi qu’elle nous fait progresser et surtout progresser l’Eglise. Je trouve bien que les jeunes  critiquent l’Eglise ; ils pourraient s’éloigner en silence. Par contre, le prophète Joël  rappelle aux ainés qu’ils doivent transmettre des rêves et non les déceptions de leur vie. Or c’est plus souvent ce dernier point qui est partagé par les ainés ! 
Proposer la foi, transmettre la foi,  c’est apprendre des jeunes 
Dans nos propositions, les jeunes sont-ils des partenaires ? Faisons-nous les choses pour eux ou faisons-nous les choses avec eux ? La condition pour que nos propositions de foi passent auprès des jeunes est qu’ils sentent que nous souhaitons, nous accompagnateurs, apprendre des jeunes, qu’ils ont des choses à nous dire et à nous apprendre. Il est essentiel que nous soyons capable d’éveiller leur confiance en eux-mêmes, de mettre en valeur leurs talents, de leur faire confiance (et de gagner leur amitié). Il s’agit de rendre témoignage. Jésus n’a pas enseigné autre choses à ses disciples. Il les a fait participer à sa vie et à son travail. Dès le début de son ministère, il a choisi des collaborateurs, il les a instruits pour en faire des apôtres et il les a envoyés dans le monde. Il leur a enseigné à voir les détresses et à se lier à ceux qui avaient besoin d’aide. A être donc inventif. Lorsque j’aime quelqu’un qui souffre ou qui est traité injustement je deviens inventif. Parce que je ne peux pas le laisser dans cette situation (exemple de Mgr Roméro : C’est lorsqu’un de ses amis est assassiné qu’il vit une conversion). Lorsque je crois à une cause, je deviens inventif (Exemple PA). Donnons aux jeunes de découvrir et de croire que l’annonce de l’Evangile pour les jeunes c’est leur affaire et ils seront inventifs !!!! Créativité, dynamisme et visibilité : des propositions décomplexées et parfois audacieuses se lancent avec de plus en plus de professionnalisme. Là où un projet est porteur et mobilisateur avec une visée missionnaire forte, les moyens humains et financiers se trouvent. 

Proposer la foi, transmettre la foi,  c’est les aider à écouter le « maître intérieur »

Nous n’avons rien à enseigner aux jeunes à mon sens, nous n’avons qu’une chose à faire, c’est les aider à écouter le maître intérieur. C’est une parole de saint Augustin, qui dit explicitement que nous ne pouvons que créer les conditions dans lesquelles un jeune peut entendre et  comprendre l’Evangile. La compréhension, l’intelligence de la foi doit lui être donnée de l’intérieur. Ce n’est pas pour autant que ce que je dis là disqualifie toutes les formations théologiques que nous proposons aux jeunes (exemple : Théo-jeunes) ; au contraire l’intelligence de la foi fait partie des conditions à créer pour qu’un jeune puisse rendre compte de sa foi en Christ. Ecouter le Maître intérieur, c’est créer les conditions optimales pour que le Christ devienne ami : « je vous appelle mes amis » d’où l’importance de faire des propositions de prière et d’intériorité. Tenir ensemble demande d’intériorité (école de prière, relecture) et ouverture au monde/engagement. Selon les jeunes, certains ont une entrée plus spirituelle « pieuse » et d’autres plus par « l’humanitaire » ou « le social ». Dans les deux cas, il s’agit de les rejoindre par leur porte d’entrée pour leur faire découvrir le lien intrinsèque entre foi et engagement social. 

Proposer la foi, transmettre la foi, c’est travailler la communication :

Un constat : l’image de notre l’Eglise pour le grand public est un véritable obstacle à l’évangélisation. Il faut apprendre aux jeunes à rendre compte de la foi, On est trop englué dans le discours de la tribu et on ne mesure pas à quel point il est inaudible pour nos contemporains. Nous avons un énorme travail de communication à faire au sein de l’Eglise et vers l’espace public. La « Génération digitale » comme la nomme Benoit XVI est capitale pour annoncer Jésus-Christ et rejoindre les jeunes : « Je voudrais m’adresser, en particulier, aux jeunes catholiques, pour les exhorter à apporter dans le monde digital le témoignage de leur foi. L’annonce du Christ dans le monde des nouvelles technologies suppose une connaissance approfondie pour une utilisation cohérente et adéquate. C’est à vous chers jeunes qu’incombe la tache de l’Evangélisation de ce continent digital ». La proposition de la foi, surtout auprès des jeunes, doit s’articuler sur une communication de qualité. Et l’on voit bien l’importance de tout ce qui touche à la com aujourd’hui (vidéo). La communication et le réseau deviennent les éléments clés des propositions d’Evangélisation des jeunes.

Proposer la foi, transmettre la foi, c’est mettre en place une pastorale du pèlerinage.

La jeunesse est avant tout un temps de transformation. C’est l’âge du passage, la période des passages. Cette phase d’évolution intérieure et extérieure s’appuie sur des apprentissages, l’acquisition de compétences et de connaissances et l’initiation à des expériences nouvelles. Plus que jamais dans un monde en mutation rapide, la jeunesse se caractérise par le mouvement, la mobilité, le changement. Les jeunes de notre société postmoderne sont d’abord des « nomades » dans tous les sens du terme, c’est-à-dire qu’ils vivent un nomadisme identitaire, intellectuel, affectif.... 

La proposition de la foi chrétienne ne peut ignorer cet allongement et cette complexification des transitions vers l’âge adulte. En conséquence, une réflexion sur l’évangélisation des jeunes nous invite à chercher et approfondir ce que peut être une pastorale du pèlerinage, c’est-à-dire une pastorale de l’accompagnement des déplacements (intérieurs et extérieurs), de l’évangélisation des passages, …au service de la croissance humaine et spirituelle des jeunes. Cette approche, si elle veut prendre en compte la caractéristique première des jeunes qui est la mobilité - mobilité territoriale et mobilité d’appartenance, mobilité dans les parcours scolaires/universitaires/professionnels et mobilité des identités – passe nécessairement par une mise en réseau des différents acteurs de la pastorale des jeunes car ces derniers ne se laissent surtout pas enfermer dans des cases et des cadres tout faits. Ils surfent facilement dans différentes sphères ecclésiales comme ils se meuvent sur internet. C’est pourquoi, l’évangélisation des jeunes requiert une diversité d’acteurs, de facteurs, de lieux et de temps qui, isolés ne suffisent jamais mais ensemble, contribuent à assurer les meilleures conditions pour un cheminement de foi. 

Cette manière de voir nous permet de comprendre le développement et le succès des rencontres et rassemblements de jeunes sous le mode pèlerinage. La figure type du jeune chrétien itinérant et mobile semble bien être celle du « pèlerin ». Et si l’on rajoute que bien des jeunes vivent de plein pied dans la société mondialisée, médiatisée et interconnectée, on saisira davantage le succès et la fécondité de la  proposition des JMJ, devenue incontournable et initiatique pour toute une tranche d’âge de jeunes chrétiens. D’autant que ce type de rassemblement-pèlerinage propose une manière d’être ensemble articulant propositions communes et propositions diversifiées, cadre et souplesse, avec différents type de temps et modalités de rencontres qui correspond bien à ce que cherchent les jeunes.
Conclusion : Un défi majeur !

Le défi majeur de l’Evangélisation des jeunes est l’ecclésialité ou communion ecclésiale afin de donner à découvrir, vivre et approfondir l’unité dans la diversité. Cela passe, à notre avis par une nécessaire mise en réseau des différents acteurs et propositions tant au niveau local et diocésain qu’au niveau national afin de rejoindre et accompagner des jeunes toujours plus « nomades » ... Ce que permet particulièrement le travail en commun sur des projets mobilisateurs de type  rassemblements diocésains, ou nationaux (pèlerinage en Terre Sainte…) ou internationaux (JMJ).
C’est pourquoi tant au niveau diocésain qu’au niveau national, il nous apparait important et capital que des instances de coordinations contribuent à mettre davantage en lien tous ceux qui sont engagés dans l’Evangélisation des jeunes. Elles auront en particulier à soutenir une ecclésiologie de communion et favoriser, notamment par la réflexion, la formation et l’expertise, les recherches et mises en œuvre d’une telle pastorale du passage. Celle-ci nous invite à être ensemble jeunes et adultes plus confirmés, pèlerins de Pâques en marche vers le Père, dans la foi que l’Esprit continue à souffler fort chez les jeunes et acteurs de l’Evangélisation des jeunes adultes. 

Annexe : 
· Aspects transversaux aux différentes tranches d’âges et distinctions fortes.

· Grands rassemblements

· Formation théologique qui permet de rendre compte, de témoigner et donc d’évangéliser.

· Propositions de vie communautaire. 

· Indiquer les grandes orientations en France et en Europe

· Proposer la foi, texte national d’orientation de la catéchèse, pédagogie d’initiation…

· Les postures pastorales qui sont dépassées ou dangereuse pour la proposition de la foi et l’évangélisation des 11-25 ans.

